
par Patrick Gubry

LA COOPÉRATION RÉCENTE DANS LE DOMAINE
DE LA RECHERCHE DÉMOGRAPIDQUE AU

VIETNAM

Malgré ses lacunes, ce parcours souligne bien le dynamisme
nouveau de la coopération scientifique en sciences sociales et
humaines qui mériterait d'être mieux financée, compte tenu des
problèmes importants rencontrés par le pays en cette période de
transition à l'économie de marché, d'émigration rurale et de forte
reprise de l'urbanisation, d'intégration dans la régionalisation du
monde et la globalisation.
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associées au programme, qui a donné lieu à plus de 25 publications
scientifiques :

- le Centre d'études démographiques et des ressources humaines
d'Hanoi, dépendant du ministère du Travail, a étudié les migrations
spontanées dans deux zones significatives dans le Sud: la ville de
Vung Tau et la province de Dong Nai. Ces déplacements, liés à la
libéralisation économique, sont un phénomène nouveau au Viet Nam
et sont appelés à se développer. TI s'est agi d'étudier leurs détermi­
nants, les problèmes qui en découlent et de proposer des solutions à
l'intention des pouvoirs publics;

- l'Institut national de planification urbaine et rurale d'Hanoi a
réalisé une enquête sur la population et l'environnement à Hanoi
débouchant sur un inventaire des problèmes environnementaux tels
qu'ils sont perçus par la population à la veille d'une forte croissance
prévisible des activités de l'agglomération;

- l'Institut de recherche économique d'Hô Chi Minh-Ville a étudié
les migrations et l'emploi dans la ville. L'immigration va de toute
évidence connaître une forte croissance dans les prochaines années,
croissance susceptible d'engendrer des problèmes d'emploi et de
logement, rendant la gestion urbaine plus difficile dans la plus grande
agglomération du pays;

-l'Institut de sociologie d'Hanoi a étudié l'évolution de la famille
dans la province de Thai Binh, dans le delta du fleuve Rouge, en
relation avec la fécondité. La transition démographique est déjà
largement engagée dans la plupart des régions du Viet Nam : on sait
que la modification des comportements en matière de procréation
dépend largement de l'évolution de la famille et du statut de la femme;
la libéralisation en cours a des effets ambivalents dans ce domaine.
En prolongement de ces premières opérations, un projet de

recherche sur la migration rurale-urbaine vers Hô Chi Minh-Ville à
partir d'une zone du delta du Mékong a été réalisé en 1999 en
coopération entre le CEPED et l'Institut de recherche économique
de Hô Chi Minh-Ville, avec un financement de la coopération
française. Il s'est agi d'analyser les avantages et les inconvénients
de la migration rurale-urbaine, appelée à se développer
considérablement durant les années à venir. Pour ce faire, les
migrants repérés par l'intermédiaire de leurs parents en zone rurale
ont été retrouvés en ville et on a pu relever aussi bien leurs opinions
personnelles que celles de leurs parents restés au village. Ce projet
a conduit notamment à la publication de deux ouvrages, en français
et en vietnamien. L'objectif principal a été de sensibiliser les
décideurs au caractère inéluctable de cette migration, dans le
contexte du renouveau et de la libéralisation économique, et à la
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Plusieurs opérations de recherche en coopération dans le
domaine de la démographie se sont développées au Viet Nam à
partir du début des années 1990. Ces opérations ont pour spécificité
d'avoir impliqué plusieurs institutions françaises et vietnamiennes,
aussi bien au Nord qu'au Sud du pays, d'avoir mobilisé des sources
de financements variées et enfm d'avoir constitué, pour l'Institut de
recherche pour le développement (!RD), un point de départ pour
l'ensemble des recherches en sciences sociales au Viet Nam
développées depuis lors.

Les enquêtes de terrain
Le programme d'appui à la recherche en population et

développement au Viet Nam a été mis en œuvre dans le cadre du
Fonds des Nations-Unies pour la population (FNUAP) en 1993
(projet VIE/93/P02), avec un appui du MAE. Le Centre français sur
la population et le développement (CEPED) a été désigné comme
agence d'exécution; le CEPED était alors un groupement d'intérêt
scientifique (OIS) entre l'ORSTOM (actuellement IRD), l'Institut
national d'études démographiques (INED), l'Institut national de la
statistique et des études économiques (INSEE), l'École des hautes
études en sciences sociales (EHESS) et l'université Paris VI. Le
programme visait à renforcer la capacité des institutions
vietnamiennes dans le domaine de la population et du
développement et à entreprendre des recherches sur quelques-uns
des thèmes les plus préoccupants dans l'évolution actuelle de la
population du Viet Nam. Quatre institutions de recherche
vietnamiennes, situées à Hanoi et à Hô Chi Minh-Ville, ont été



27 Francis Gendreau, Vincent Fauveau, Dang Thu, Démographie de la
péninsule indochinoise, Paris, ESTEM, 1997, 132 p.

28 Population et développement au Viet Nam, dir. Patrick Gubry, Paris,
Karthala, CEPED, 2000,614 p.

nécessité de faire évoluer la réglementation en vigueur sur le
contrôle résidentiel par exemple. li faut en tenir compte en matière
d'urbanisme et de développement rural.

En 2003, un nouveau projet de recherche a été réalisé dans le
cadre du Programme de recherche urbaine pour le développement
(PRUD), avec financement du MAE à travers l'ISTED (ministère
de l'Equipement), sur l'étude des mobilités intra-urbaines à Hô Chi
Minh-Ville et Hanoi. Ce projet s'effectue en coopération entre
l'IRD, l'Institut de recherche économique d'Hô Chi Minh-Ville et
le Centre de population de l'université nationale d'économie
d'Hanoi. Les mobilités comprennent aussi bien les migrations que
les mobilités temporaires et les mouvements pendulaires (pour aller
au travail, amener les enfants à l'école, faire ses courses ou pour les
loisirs). Une enquête par sondage auprès des ménages a été réalisée
sur 2 000 ménages à Hô Chi Minh-Ville et 1 500 à Hanoi. Ce
projet, en cours, permettra de faire des propositions en matière
d'infrastructures et de transports urbains.

Enfin, une recherche sur les facteurs sociaux du Sida dans le
Nord du pays est en train de se développer en coopération entre
l'IRD et le Centre de population d'Hanoi.

Les autres réalisations
Parallèlement aux enquêtes de terrain, on peut citer notamment

la réalisation d'un ouvrage de synthèse sur la démographie de la
péninsule indochinoise27

, ainsi qu'un ouvrage collectif sur la
population et le développement au Viet Nam, dont la version
vietnamienne est en cours de réalisation à Hano?8. Cet ensemble de
travaux a conduit à rassembler une documentation spécialisée dans
le domaine population et développement au niveau du CEPED.
Pour le Viet Nam, ce centre peut être considéré comme l'un des
tous premiers au monde, voire le premier, dans ce domaine, avec
près de 1 300 références sur le pays; le catalogue bibliographique
est consultable sur Internet:

http://ceped.cirad.fr

Quelques problèmes actuels
Les acquis de la coopération dans le domaine de la recherche

démographique, pour significatifs qu'ils soient, ne doivent pas

29 Quelques réflexions relatives à la recherche dans le domaine de la
population au Viet Nam : communication au sémi~ire franco-.
vietnamien sur la recherche en sciences sociales, HanOI, 23-24 maI

2002,14 p.
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occulter les problèmes concrets, parfois nouveaux, auxquels on se
doit de remédier pour développer cette coopération encore
davantage et pour la rendre plus efficace. Les conditions concrètes
de la recherche en coopération au Viet Nam ont été détaillées dans
une communication récente à un séminaire organisé à Hanoi par

29 " ••l'ambassade de France et le CNSSH . Nous n evoquerons ICI que
deux problèmes concrets auxquels nous avons été confrontés à
l'occasion de projets de recherche menés en coopération avec cinq
organismes différents, aussi bien à Hanoi qu'à Hô Chi Minh-Ville.

Le premier problème concerne la faible implication des
organismes vietnamiens au niveau de la définition des o~érations de
recherche. Cette situation résulte certainement du clOIsonnement
total entre les opérations nationales de recherche et les opérations
qualifiées d'extérieures. Les premi~res sont initiées par ~e autorité
nationale et fmancées sur fonds natIOnaux; elles sont SUIVIes par les
autorités en fonction d'un calendrier et d'un cahier des charges
précis. Les secondes sont initiées et financées par.~e ins~tu~on
étrangère (ce qui n'empêche pas que leur définillon SOIt bIen
évidemment élaborée en concertation avec les collègues nationaux,
compte tenu des priorités qui ont pu être i?entifiées) ; ~es a~t~rités
voient cela avec bienveillance et sont en fmt souvent pretes a SIgner
n'importe quoi, car un projet extérieur peut toujours «améliorer
l'ordinaire». L'inconvénient majeur est que les autorités nationales
ne se sentent que très superficiellement impliquées dans ces opéra­
tions, ne les suivent que de très loin et n'en attendent pas de résultat
précis, ce qui laisse augurer une faible utilisatio~ de.le~s ~ésu1~ts.
Vu que le Viet Nam consacre des sommes tout a fmt slgm~callves

au fmancement d'opérations de recherche, une des solullons est
sans doute de promouvoir le plus possible des opérations
conjointes: même si le Viet Nam n'en finançait que 10 % par
exemple, on peut être assuré que l'opération sera suivie, que les
résultats seront attendus et cela augmenterait la probabilité que ces
résultats soient effectivement utilisés.

Le second problème est de plus en plus préoccupant: il s'agit
de la disponibilité des chercheurs nationaux. Le Viet Nam dispose
de nombreux chercheurs compétents, c'est d'ailleurs pour cela
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qu'on y fait de la coopération; sinon cela ne serait pas de la
coopération. Par ailleurs, les possibilités de financement de la
recherche ont beaucoup augmenté depuis 10 ans, car le Viet Nam
est souvent considéré comme prioritaire au niveau des instances de
financement, ce qui ne fait somme toute que rattraper un certain
retard; le nombre de chercheurs n'a cependant pas suivi dans les
mêmes proportions et leurs besoins matériels se sont objectivement
accrus. Actuellement, les chercheurs vietnamiens ont besoin de
multiplier grosso modo leur salaire par cinq pour pouvoir vivre
(pour faire passer leur revenu de 100 à 500 euros en moyenne). Le
résultat concret, c'est que tous nos collègues sont à la recherche
permanente d'appels d'offres et soumissionnent à tour de bras pour
décrocher des projets leur permettant de bénéficier d'une
rémunération minimale. Chacun participe ainsi à 5 ou 6 projets
différents, et en définitive les chercheurs n'ont plus du tout de
temps pour travailler effectivement. Il y a dix ans, quand les
chercheurs soumissionnaient à un appel d'offres, c'est eux-mêmes
qui travaillaient sur le projet; progressivement, ils se sont mis à
sous-traiter de plus en plus leur travail et maintenant on est dans
une situation telle que même les collègues susceptibles de prendre
en charge des sous-traitances ont un emploi du temps totalement
saturé; dans ces conditions, on finit par sous-traiter à des étudiants,
voire au tout-venant. TI y a donc lieu d'être inquiet sur la qualité des
résultats de cette recherche dans les cinq ans à venir; pour le long
terme, tout reste évidemment ouvert. La solution immédiate à ce
problème n'existe pas. D'une part, il faut s'efforcer d'augmenter la
rémunération des chercheurs sur les projets tout en sachant que
cette augmentation sera toujours limitée par les montants en jeu
dans les appels d'offres; d'autre part, on sait que la réforme
administrative en cours au Viet Nam prévoit l'augmentation des
salaires dans la fonction publique, mais cela ne peut se faire que
lentement et il ne s'agirait pas de diminuer par ailleurs le nombre
de chercheurs à l'instar de la réduction des effectifs dont il est
régulièrement question à propos du secteur public, car le problème
de la disponibilité des chercheurs resterait le même compte tenu des
besoins en recherche! Il Y a un vrai problème dans l'immédiat, de
nature à entraver la bonne marche des opérations de recherche.

Ces quelques réflexions sur la coopération dans la recherche
démographique entre la France et le Viet Nam ne visent à être
représentatives ni de la coopération dans les autres domaines de la
recherche, ni de la recherche démographique en tant que telle (en

dehors d'une action de coopération), ni des autres formes de
coopération dans le domaine de la population. On ~ourrait citer
encore les actions de coopération dans la formanon dans le
domaine de la population au Viet Nam, menées par l'université ?e
Paris V par exemple, et les accueils d'étudiants vietnamiens à Pans.
Nous avons cherché ici à faire simplement une synthèse des travaux
récents, en portant l'accent sur les enquêtes de terrain, et à dégager
les problèmes les plus cruciaux qui se sont fait jour.
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Parcours d'un militant
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Viet Nam
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Henri Van Regemorter
(1925-2002)

Parcours dun militant

Viet Nam
une coopération exemplaire

Le présent ouvrage rend hommage à l'engagement exemplaire d'un grand
scientifique, Henri Van Regemorter aux côtés du Viet Nam. Cet engagement a été
politique mais était sous-tendu par un souci primordial, l'aide au développement
scientifiqueet technique de ce pays.

Dès 1953,alors que la fin de la guerre françaised'Indochine se profilait, Henri
Van Regemorter pensait que « le Viet Nam pays neuf aura besoin de cadres... et
fera certainement appel au concours des ingénieurset professeurs français ». Tl par­
ticipa à la création en 1965 du «Collectif intersyndical universitaire d'action
Vietnam, Laos, Cambodge », puis fonda en 1973 le « Comité pour la coopération
scientifiqueet technique avec le Viet Nam» (CCSTVN), appuyé par un comité de
parrainage prestigieux. Dans Je Collectif, puis grâce au CCSTVN, il fut le moteur
et la cheville ouvrière de multiples coopérations avec le Vier Nam surtout en
sciences et techniques, mais aussi en sciences humaines.

Outre des témoignages personnels, l'ouvrage contient de nombreux rapports
des auteurs de ces coopérations et actions de formation, universitaires, ingénieurs,
techniciens, chercheurs français et vietnamiens. Ces contributions furent pour la
plupart exposées au cours du colloque qui s'est tenu le 29 novembre 2003 à la
mémoire d'Henri Van Regernorter, et auquel participèrent des représentants du
ministère des Affaires étrangères, de l'Agence universitaire de la francophonie, du
CNRS, d'universités.

Cet ouvrage montre comment être militant et internationaliste correspond à des
actions concrètes et sur le long terme, qui contribuent à un rapprochement réel et
véritable entre les peuples.
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